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Les « Paris » sont ouverts !

Après la fable du lièvre et de la tortue évoquée précédemment, l’actualité remet au gout du jour le premier nommé aux prises avec un de ses congénères, au départ de deux courses où la France risque de se retrouver candidate. Quel lièvre faut-il jouer ? Celui des JO en 2024 ou celui de l’Exposition Universelle en 2025 ? Les deux, semblent indiquer nos

décideurs politiques….

Mais « faut-il courir deux lièvres à la fois » au risque de tout perdre, selon une expression née de la chasse au XVII ème siècle ? Petit rappel pour mémoire : la France a accueilli cinq expositions universelles au XIX ème et au début du XX ème (1855, 1867, 1878, 1889 et 1900) et deux expositions spécialisées (1925 et 1937) ce qui en dit long sur son influence dans le monde à cette époque. Les prochaines éditions se tiendront à Milan (2015) et à Dubaï (2020). Pour les JO elle a accueilli cinq éditions (2 été et 3 hiver) au XX ème (Paris 1900, Paris et Chamonix 1924, Grenoble 1968 et Albertville 1992). Chaque siècle a eu ses préférences en quelque sorte ! Il y a donc une égalité quasi parfaite entre les deux évènements tenus en France.
Pour le projet d’exposition universelle ses promoteurs annoncent 0 euro public investi avec l’utilisation à 90% d’équipements existants. Plusieurs métropoles de province, situées à 2 heures de TGV maximum, seraient associées : Bordeaux, Strasbourg, Lyon, des villes normandes comme Le Havre, Rouen ou Caen voire d’autres.

Les aménagements ne seront pour autant pas négligeables financièrement pour l’accès et l’accueil dans les surfaces d’exposition et dans le Village Central. Par contre, les transports en commun actuels avec les projets du Grand Paris seraient adaptés aux deux évènements. Pour l’heure, les financements publics sont envisagés pour les JO à la différence de l’Exposition. Quant à l’impact, il est plus délicat de le mesurer dans la mesure où la durée des évènements n’est pas identique (plus long pour l’Exposition) et où la couverture médiatique est plus large et simultanée pour les JO. Reste qu’en 1900 Paris avait accueilli l’Exposition Universelle et les JO en même temps, les deux évènements se confortant l’un l’autre. Le choix des JO aura lieu en 2017 et celui de l’Exposition en 2018, alors « bis repetita placent » ? (« Plus une

chose est répétée, plus elle plaît ») Les « Paris » sont ouverts !
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